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Forêts et gibier

Panorama sur la «dent» des ongulés (II/II)
Le groupe «Forêt et faune sauvage» de la Société forestière suisse a dressé une vue d’ensemble de 

l’influence du chevreuil, du chamois et du cerf sur la forêt suisse. Après le descriptif de l’évaluation par 
taxation, ce volet traite des différents relevés du taux d’abroutissement et de leurs conséquences.
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Que signifient les chiffres définissant le taux 
d’abroutissement? A côté de la taxation 
d’expert de l’influence du gibier, l’abroutis-
sement est relevé au moyen d’inventaires. 
Ceux-ci permettent de calculer le taux 
d’abroutissement. Celui-ci est défini comme 
le rapport entre le nombre de jeunes arbres 
abroutis et la totalité des jeunes arbres pré-
sents dans le rajeunissement.

Généralement, les relevés portent 
uniquement sur la pousse terminale de 
l’année précédente (dans le cadre de 
l’Inventaire forestier national – IFN) ou de 
l’année en cours (dans le cas de surfaces 
indicatrices). Pour pouvoir évaluer l’in-
fluence de l’abroutissement à partir de la 
mesure objective et reproductible du taux 
d’abroutissement, il est nécessaire de défi-
nir quel niveau d’abroutissement exerce 
une influence significative pour chaque 
essence et chaque station.

En Suisse, les valeurs limites de taux 
d’abroutissement admissible selon 
K. E iberle sont utilisées dans ce but. Il 
faut mentionner qu’il n’est pas possible 
de postuler une relation linéaire entre 
le taux d’abroutissement et la venue du 
rajeunissement naturel (cf. également Rei-
moser et al. 2014). La capacité de réaction 
des jeunes arbres à la suite d’un abrou-
tissement est souvent meilleure dans des 
bonnes conditions de croissance (fig. 5) 
que lorsqu’elles sont mauvaises. Ce facteur 
doit être pris en considération lors de l’éva-
luation de l’influence de l’abroutissement 
sur la base du taux d’abroutissement. 

Taux d’abroutissement IFN

La mise en valeur des relevés IFN 2009–
2013 (sur 5⁄9e de la totalité des placettes) 

donne une vue d’ensemble objective à 
l’échelle de la Suisse des taux d’abrou-
tissement par essence, selon l’étage de 
végétation et la région. De façon géné-
rale, les effets les plus négatifs de l’abrou-
tissement excessif sont observés sur le 
chêne à l’étage collinéen, sur le sapin à 
l’étage montagnard et sur l’érable et le 
sorbier des oiseleurs à l’étage subalpin 
(fig. 6). Les taux d’abroutissement de l’IFN 
y sont supérieurs ou à un niveau proche 
des valeurs limites adaptées selon l‘étage 
de végétation.

Pour le sapin, c’est le cas dans toutes 
les régions à l’exception du sud des Alpes. 
Pour le chêne, le taux d’abroutissement 
est particulièrement élevé dans le Jura et 
sur le Plateau, soit son aire de répartition 
principale. L’érable sycomore est forte-

ment abrouti dans toutes les régions, le 
sud-est des Alpes se signalant par son 
taux très élevé. La pression de l’abroutis-
sement sur le sorbier des oiseleurs – connu 
pour être particulièrement apprécié par le 
chevreuil, le chamois et le cerf – est éle-
vée dans toutes les régions. Notamment 
à l’étage subalpin, où le sorbier des oise-
leurs joue un rôle important pour la forêt 
protectrice dans différentes associations 
végétales.

Il est frappant de constater qu’aucune 
région ni aucun étage de végétation ne 
se distingue par un taux d‘abroutissement 
particulièrement élevé pour l’ensemble 
des essences. A l’époque, l’IFN 1983/85 
mettait en évidence un gradient est-ouest 
clair, avec un fort abroutissement à l’est 
du pays (Brändli 1996). 

Ci-dessus, rajeunissement naturel dominé par 
l‘épicéa. Quelle influence le gibier a-t-il eue 
sur la force de concurrence du hêtre et du 
sapin blanc? Ci-contre (fig. 5), rajeunissement 
d’épicéa, de sapin blanc et de douglas. La 
capacité de réaction du sapin blanc en cas 
d’abroutissement dépend de la station. S’il 
subit de trop grands retards de croissance par 
rapport à l’épicéa, il va disparaître.
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Taux d’abroutissement 
par échantillonnage

Les cantons d’Appenzell Rhodes-Inté-
rieures, Appenzell Rhodes-Extérieures, 
Fribourg et Neuchâtel effectuent un 
relevé de l’abroutissement sur un réseau 
systématique de placettes d’échantillon-
nage couvrant la totalité du territoire (voir 
LF 2/2016, pp. 10–12, fig. 1 et tab. 2).

Dans le canton d’Appenzell Rhodes-
Intérieures, les taux d’abroutissement de 
l’épicéa, du sapin et du frêne sont proches 

des valeurs limites. En Appenzell Rhodes-
Extérieures, les valeurs limites sont dépas-
sées dans tout le canton pour le sapin, 
et dans l’arrière-pays pour l’érable syco-
more; le taux du hêtre est proche de la 
valeur limite dans tout le canton.

Dans le canton de Neuchâtel, c’est pour 
le sapin et le chêne que le taux d’abroutis-
sement est particulièrement élevé.

Dans le canton de Fribourg, l’inventaire 
cantonal montre que sur environ deux 
tiers du territoire au moins une essence 
dépasse la valeur limite ou plusieurs 

essences en sont proches. Sur la base des 
taux d’abroutissement propres à chaque 
espèce et des valeurs limites selon Oder-
matt (2009), nous avons défini trois 
degrés d’abroutissement:

•	 Degré d’abroutissement 1: au plus 
une essence proche de la valeur limite, 
les autres en dessous  influence insi-
gnifiante de l’abroutissement 

•	 Degré d’abroutissement 2: plusieurs 
essences proches des valeurs limites et/
ou une essence en dessus  perte pos-
sible d’une essence à long terme

•	 Degré d’abroutissement 3: plusieurs 
essences en dessus de la valeur limite 
➞ abroutissement important, perte pos-
sible de plusieurs essences, voire de tout 
le rajeunissement à long terme.

Taux d’abroutissement 
sur des surfaces indicatrices
Au lieu de répartir systématiquement les 
placettes sur l’ensemble d’un canton, ces 
dernières peuvent être concentrées en des 
endroits choisis, des surfaces indicatrices. 
Au niveau suisse, plus de 250 de ces sur-
faces sont réparties dans 17 cantons et font 
l’objet d’un relevé annuel ou biennal. La 
méthode de relevés est partout la même, 
mais les critères de choix des surfaces 
varient. Elles ont fréquemment été placées 
dans des régions jugées problématiques 
ou critiques par des experts. Il est de ce 
fait difficile d‘extrapoler les résultats des 

Etage de végétation Sapin Erable Sorbier des oiseleurs Chêne

alpin − − − −

subalpin supérieur − − inférieur −

subalpin inférieur proche supérieur proche −

montagnard supérieur supérieur proche proche −

montagnard inférieur supérieur inférieur proche inférieur

submontagnard/collinéen inférieur inférieur proche proche

toute la Suisse 19,9 ± 2,2% 19,3 ± 2,1% 39,0 ± 9,5% 35,7 ± 3,4%

Fig. 6: Taux d’abroutissement du sapin, de l’érable, du chêne et du sorbier des oiseleurs selon l’IFN 2009/2013 par étage de végétation. Inférieur = 
inférieur à la valeur limite; proche = proche de la valeur limite; supérieur = supérieur à la valeur limite. Les valeurs limites propres à chaque essence ont 
été adaptées pour chaque étage de végétation. Dans les altitudes élevées, les valeurs limites pour un abroutissement supportable du point de vue sylvi-
cole sont inférieures à celles des basses altitudes où les jeunes arbres jouissent souvent de meilleures conditions de croissance, ce qui leur permet d’être 
nettement plus rapidement hors d’atteinte de la dent du gibier. Plus de précisions à ce propos dans l’article mentionné de Kupferschmid et al. 2015.

Fig. 7: Chamois dans un rajeunissement de sapin (piège photographique). Le sapin, particulièrement 
irremplaçable pour la stabilité de la forêt protectrice, est soumis à une forte pression d’abroutisse-
ment au niveau suisse. Il faut compter avec des difficultés de régénération dues à l’abroutissement.

Ph
ot

o
: A

nd
re

a 
D

. K
up

fe
rs

ch
m

id

012_014_ScP_Abroutissement.indd   13 24.02.16   13:26



14
L A  F O R Ê T � 3 / 1 6

s c i e n c e  E T  P R AT I Q U E

blèmes d‘abroutissement ne pourront être 
résolus en forêt qu’à condition:
− �que les forestiers et les chasseurs dia-

loguent dans un esprit d’ouverture, 
se respectent mutuellement et soient 
prêts à explorer ensemble des chemins 
nouveaux;

− �que des objectifs communs pour le déve-
loppement de la forêt et de l’habitat de 
la faune sauvage soient définis;

− �que des formes appropriées de collabo-
rations soient mises en place afin de per-
mettre aux acteurs concernés de résoudre 
les problèmes à l’échelle régionale.

(fin)
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− �le sapin est la troisième essence la plus 
répandue en Suisse et revêt une impor-
tance particulière pour la stabilité des 
forêts en raison de son enracinement 
profond;

− �dans le contexte du changement clima-
tique, le chêne est aussi irremplaçable 
dans son aire de répartition que l’est 
le sapin dans de nombreuses forêts 
protectrices;

− �l’érable et le sorbier des oiseleurs sont 
particulièrement touchés à l’étage subal-
pin, soit dans des forêts où le rajeunisse-
ment est par ailleurs limité à quelques 
essences et croît lentement en raison des 
conditions climatiques.

Mesures d’harmonisation 
indispensables pour l’avenir
Une évaluation largement admise de l’in-
fluence de l’abroutissement sur le rajeu-
nissement est une base de discussion 
importante. La présente vue d’ensemble 
vient combler un vide au niveau national. 
Il s’avère que des relevés systématiques de 
l’abroutissement (IFN, inventaire cantonal, 
surfaces indicatrices) constituent une base 
précieuse, mais qu’ils ne sauraient rempla-
cer la taxation de l’influence de la faune 
sauvage faite par les forestiers. Ils sont 
plutôt un complément important et sont à 
interpréter à la lumière des connaissances 
locales des forestiers.

La diversité actuelle des méthodes com-
plique une comparaison entre cantons ou 
entre régions. Comme le gibier se déplace 
indépendamment des limites politiques, il 
serait important d’avoir un relevé d’expert 
qui soit unifié et largement reconnu au 
niveau suisse, ainsi qu’une subdivision du 
territoire forestier en unités de taxation, 
telles que des zones de gestion du gibier, 
basée sur des critères homogènes.

Même les meilleurs relevés resteront à 
jamais insuffisants à eux seuls. Les pro-

surfaces indicatrices pour des territoires 
plus vastes.

Cependant, ces surfaces sont précieuses 
en complément des taxations d’expert et 
pour montrer l’évolution dans le temps de 
l’abroutissement des différentes essences.

Les conclusions dépendent 
des points de vue adoptés
Sur les deux tiers de la surface forestière 
suisse avec taxation d’expert, l’influence 
de l’abroutissement du chevreuil, du cha-
mois et du cerf sur le rajeunissement peut 
être jugée insignifiante. Ce constat peut 
paraître positif, mais attention:
− �sur un tiers de la surface forestière exa-

minée (env. 250 000 ha), l’influence de la 
faune sauvage sur le rajeunissement est 
un thème important;

− �les situations problématiques sur de 
petites surfaces ne sont pas visibles dans 
une vue d’ensemble, mais peuvent néan-
moins avoir une grande importance à 
l’échelle régionale (par exemple en forêt 
protectrice);

− �la disparition totale d’une essence passe 
inaperçue: si une essence disparaît tota-
lement en raison de l’abroutissement, 
aucun taux d’abroutissement ne peut 
être calculé, et une taxation d’expert est 
difficile sans des enclos témoins;

− �les essences rares, qui sont souvent 
appréciées par les ongulés sauvages – à 
l’exemple de l’if – ne peuvent pas être 
analysées sur la base d’inventaires can-
tonaux ou à l’échelle suisse;

− �les différentes essences font partie de 
la biodiversité forestière au même titre 
que le chevreuil, le cerf, le chamois, le 
loup et le lynx;

− �le sapin et le chêne subissent une très 
forte pression d’abroutissement au niveau 
suisse, des difficultés de régénération 
dues à l’abroutissement sont à escompter 
à tout le moins pour ces essences;

Canton Surface forestière 
en % par degré 

d’abroutissement

Surface 
forestière 
totale (ha)

Essences 
(valeurs limites selon Odermatt 2009)

1 2 3 [ha]
épicéa
(12%)

sapin
(9%)

hêtre
(20%)

érable 
syco-more

(30%)
frêne
(35%)

sorbier des 
oise-leurs 

(35%)
chêne
(20%)

AI 0 100 0 4 869 proche proche inf. inf. proche proche –

AR 0 54 46 7 662 inf. sup. proche inf. inf. sup. –

FR Préalpes 28 72 0 23 013 inf. proche inf. inf. inf. inf. –

FR Plateau 20 65 15 19 494 inf. sup. inf. inf. inf. – inf.

NE 69 13 18 31 298 inf. sup. inf. inf. inf. – proche

Tab. 2: Proportion de la surface forestière selon les degrés d’abroutissement 1 à 3 pour les cantons avec un inventaire par échantillonnage cou-
vrant la totalité du périmètre (AI, AR, FR, NE) et indication de la situation par rapport aux valeurs limites selon Odermatt (2009) pour l’épicéa, le 
sapin, le hêtre, l’érable sycomore, le frêne, le sorbier des oiseleurs et le chêne (inférieur à la valeur limite; proche de la valeur limite; supérieur 
à la valeur limite).
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